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V-VI3 
LA TORTUE LUTH, DERMOCHELYS CORIACEA (LINNA.EUS, 1766) 

SUR LES COTES FRANCAISES DE LA 11EDITERRANEE 

Guy OLIVER 

Laboratoire de Biologie G8n€rale, Universit8, 
Avenue de Villeneuve, Perpignan (France) 

Resume : L 'auteur a recense 30 captures et observations de Tortues luth, Dermochelys 

coriacea (linnaeus, 1766), sur les cotes fran~aises de Ia Mediterranee. 

Summary : The author .surveys 30 records of Leathery Turtles, Dermochelys coriacea 

(linnaeus, 1766), captured or sighted off the French Mediterranean coasts. 

Une dizaine de captures et observations de Tortues luth, Dermochelys coriacea 

(linnaeus, 1766), sur les cotes fran<;aises de Ia Mediterranee, Corse comprise, figurent 

dans Ia litterature recente (CAPOCACCIA, 1967 ; BRUNO, 1976 ; FRETEY et SOUR, 

1980 ; DUGUY et DURON, 1982 ; DUGUY, 1986). Certaines informations anciennes, 

maintenant oubliees, d'autres restees inedites ou seulement relatees dans les journaux 

locaux, ont permis de recencer 30 specimens depuis un peu plus de 4 siecles (OLIVER, 

1986). 

Les deux tiers de ces observations sont localisees sur les cotes du Golfe du 

Lion ou dominent les plages sableuses et un tiers sont situ~es entre SETE et PALAVAS. 

Les 19 dates connues indiqueraient que Ia Tortue luth est presente en Mediterranee 

fran<;aise de juin a novembre. Dans l'etat actuel des connaissances, il n'est pas possible 

d'attribuer une signification particuliere a ces constatations. 

Le nombre d'observations signalees en Mediterranee (CAPOCACCIA, 1967 ; 

BRUNO, 1970 et 1978 ; OLIVER, 1986) diminue d'Ouest en Est (69 en Mediterranee 

occidentale, 18 en Adriatique et sur les cotes tunisiennes, 6 en Mediterranee orientale) 

et semble conforter !'hypothese d'une origine Atlantique des Tortues luth de Mediterranee, 

du mains d'un certain nombre d'entre elles qui viendraient renforcer une population 

locale. La reproduction de Ia Tortue luth en Mediterranee est attestee par un jeune 

specimen d'origine "Mediterranee" se trouvant dans les collections du Museum national 

d'Histoire Naturelle de Paris (n° 962) dont Ia taille et Ia cicatrice ombilicale non 

refermee confirment qu'il s'agit d'un nouveau-ne (SOUR, cite par OLIVER, 1986). La 

station de reproduction de Ia plage de Macconi (Sicile) signalee par BRUNO (1969 et 

1976) a maintenant disparu (BRUNO, cite par OLIVER, 1986). 

Comme le soulignait deja le Professeur PETIT (1951) : "en raison de Ia 

rarete (. ••• ) toute capture .avec, au minimum !'indication de date, des dimensions de 

!'animal et du sexe, merite d'etre signalee". 
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V-VII1 
NO\NEU£S DONNEES SUR BALAENOPTERA PHYSALUS EN MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

Amelia GIORDANO 

C.E. R.O. V., Station Zoologique, Villefranche-sur-Mer (France) 

Afin d I etudier diffE§rents aspects de la presence de Balaenoptera physalus 
dans la M€diterranee occidentale, nous avons effectue des recherches en milieu 
natural depuis 1981, a bord des navires oceanographique Korotneff (C.N.R.S.) et 
Winnaretta-Singer (Musee ocE!anographique de Monaco)*. 

Des missions en mer, pE!riodiques~ a chaque saison, ant ete faites dans une 
zone situee entre le continent et la Corse. 

Nous avons realisE! des itinEraires-E!chantillon (line-transect) re.petes et 
dans des conditions comparables. 

La repartition g€ographique des repE!rages de Balaenoptera physalus est 
montree dans la figure 1. Toutes les ann8es, nous avons observe des baleines dans 
cette zone (figure 2). Les indices d'abondance ne montrent pas des differences 
significatives entre eux. Les effectifs de .Balaenoptera physalus presents sont 
num8riquement constants plusieurs ann€es cons€cutives (figure 2). 
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Fig. I : OBSERVATIONS DE Balaenoptera phys,.lus dans la zone etudie. 

Malgr€ un effort d' observat:.J.on regu.lJ.er, aux diff8rentes saisons, nous 
n 1 avons pas obtenu de r€.p6rages en conditions hivernales (figure 2) ~ Les Balaenopte:a 
physalus n' utilisent le milieu etudi€ que pendant une partie de l 'annee, avec un 
maximum des presences en printemps-ete. Ceci est a relier principalement aux besoins 
trophiques de l' espece trouvant un milieu favorable dans cette zone. 

Par la methode du 11rnarquage naturel 11
, nous avons d8bute une etude pour 

1 1 identification de certains individus de Balaenoptera physalus. Les premiers 
resultats semblent indiquer que des memes baleines sent pr€sentes dans cette zone 
pendant plusieurs annees. 

Nous avons observe les trois comportements les plus frequents et d€crit 
leurs caract€.ristiques, ainsi que d' autres aspects de l' 8thologie de cette espece. 

Parallelement a l'€"tude en milieu naturel, nous avons traite,. avec un 
programme de cartographie (GIORDANO A., 1985), les observations de Balaenoptera 
physalus faites par des benevoles en Mediterranee occidentale depuis 1977. La 
distribution totale montre une plus forte concentration des baleines entre 40°N et 
44°N ; ceci est en accord avec les observations faites precedemment par DUGUY ( 1977). 

En conclusion, les Bala.enoptera physalus utilisent de fa<;on saisonni€re ~ et 
avec des effectifs numeriquernent constants, la partie nord occidentale de la 
Mediterranee. Il y a des indices montrant que les m€.mes individus sent presents 
annuellement dans le secteur etudi€.. 

Dans le futur, il serait souhaitable de marquer aussi par radio-emetteur ou 
par satellites des individus, de fa~on a rnieux pouvoir suivre leurs dE§.placernents. 
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Fig. 2 : EFFORT D'OBSERVATION, NOMBRE DES 
OBSERVATIONS ET INDICES D' ABONDANCE 
DE !:.P.:_ EN ~!ED IT. OCC. PENDANT LES 
PERI ODES HIVERNALES (premiere ligne) 
ET D'ETE (deuxieme ligne). 
LES INDICES SONT EXPRIMEES AU MILLE 
CARRE, SUIVANT LA FORMULE DE BARHA.'l 
E. G. et col. 1980. 
EN I982 IL N'Y A PAS EUT DE MISSIONS 
EN MER, NOUS AVONS DES INDICATIIONS 
AUTRES DE LA PRESENCE DES BALEINES, 
AUSSI CETTE fu'lNEE,SANS POUVOIR LA 
QUANTIFIER. 

BARHAH (E.C.) et al., 1980. - Aerial census of the bottlenose dolphin Tursiops 
truncatus in a region on the Texas coast. Fishery Bull. , ].]_ ( 3). 

DUGUY ( R.) et al., 1977. - Le Rorqual corrunun (Balaenoptera physalus) en Mediterranee 
occidentale : Etat actuel des observations. Rapp. Comm. int. mer Medit., 24 
(5). -

GIORDANO (A.) I 1985. - creation d 1 un fichier "cetaces de M8.diterranee" et premiers 
resultats du traitement cartographique de leur repartition. Rapp. Comm. int. 
mer Medit., .£2 (8). 

* Nous remere ions les equipages pour leur collaboration efficu..ce. 


